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mont su un caea por yrecueillir 1 tac> *r titi lil (le soie. Puis, ces pré.L' HON NÊTE HOMM. unéoieiocad gon ie paratifS teriiiiîîés, elle li lit e
je voyais briller parmii ses rafieaux ; route, précédée d'Oberouî1 qui sein-
une des épines do l'arbre déchira blait comprendre ce (lue 'oit atten-

ar tprofondément niat poitrine, et le Sait- dait de lui et qui s'en allait flairant
-Oui, ilon cher Emile, 'Sa iie se luit ût couler dle nia blessure avec (le droite et de gauche, dressant les

Nelly éprouvent de pareils besoins de tant d'abondance que je sentis mes' oreilles au plus léýger bruit et s'arré-
boîtuLde. Voilà pourqluoi nous voya- florces S'affiîiblir. A peinie trotivai-je'taut pour inieuy entendre.
geoils salis cesse, et nous pri' leroiîs it a foce dIo nie laisser glisser itus<Ii' à A iesuire que le chemin' par-
errer dans les iglaciers dle la1 Suisse ou, terre, et de lute b)andfer le b>ras avec, couru par 2arah présentait quelque
paîrmi les dý sef vocniques dle li n mouchoir dle soie auimiale. I comiplicationi, elle attachait à une
clertainles parties de îi'lhAie plutôt que Il Ile restait une den-muede lranelmc d'arbre l'un des fthlgors, à
(le nous initier aux mnvsieres artisti- chemin à faire pour* regagnîer notre, lai patte duquel elle avait noué.
tiqueis (le Paris, dea NapleS ou1 de ' deinir", et .je Ile mais "11 ceini ; comme je vous l'ai dlit, un fil de soie.
Route. JTe vous en tais l'aveu toutiniais bientôt mues jambes se plièrent L'inisecte, insiii fixé, devenait uin jaloin
bas :nu cliêne agité par le v'ent soni mou vre troubla ima tpe unucx~our lit guider à son retour.

proui uie lu vve muresîcmisu etilmu deiit iinpossil>le, iioi-seuile- Après une demi-heure de martche,
moniftu qu'une madone dlu Céleste nitent dle conmtiniuer à marcher, muais tout à cou C Ol) beron s'arrêta, S'assit
ELaplîiel. Aussi voyageouns-nous pour nimême de recoiai lifre le chemîini que sur sa grosse queiue et dressa les
les lieux et nion pour les hommes. Si j'aurais àsuivre lorsqu'îmi peu de oreilles ; puis. sanis hésiter, il se mit à
vous ni'aviez point été notre aUlli repos m'aiurait rendiu iries forces. Car bondir, et Sara i me vit bientôt plus

d'niîme et u jet de tenîdresse depui.s longtemps Vl'htudfe d'errer qlue la clarté de la lantetine qui1
pour le père dont nons1 révérol.s la danîs la l'orêt ine renîdatit inutile la sautait, comme ia J'eu flllef, a travers

îîmém rie n le i me vous eûît fait prt eau tiomi de mtarquer, do distance les arbres et pardessus les buissons.
aidmettre dans notre iiitimatit,»- et danls cli distanne, à l'aide d'uîîi caillou irait- '1 Elle S'orienta sans hâsitcr sur ce
leii cotlilcnces quo vous avez riepuies. chant, l'ýcoceC des arbres quii S'éle- phare dle simlIarlière espèce, et, après
Biel p;e de personnes, iC'îniten vaîiemt, Fur nma r.oute et qlui devaient bien (les eff .orts, elle arriva jusqu'au

.Ai- -'leerc, onnisentnosave- ut-serirde jalons tiiretour. A Ilitibli lieu où je g-is:îis. Quanîd e l 'aper-
tures, et louis les awoils cachéýes pair hi pere emîon sait-- et voyanît çut, elle se jeta dans mes bras emi
soi.rmiceSi.Iet à la curiosité et à .1 peinle clair, conmmenit Il'orien- pleLiralit ; imais ce tribut à l'énmotion

l'iîthifir'Ce.e serait uneii vér'itable fer ! e-oiniienit f mouver assez d'inm- et à 'ttmdismeitdura peu et lit
rofanîation qule de livrer au, premîier telligrene et de si-rodpour saisir bieuntôt place à des calculs pleins de

venu tant (le solilmrai Ices de nous les iil petits indicus (liii ne diri- justesse et de rauisonî sur les moyens
tr-OIS et tant de vert-Is de Salra. Cirl, geaieiqlt les autres f<uis, quv'idf .j'avais de lue- ramieiier ain lo.g-is. D'abord

dt-l-oest-il dominé à beaucoup totetýs les 1brces dle lutn iintelli- elle mâtcha les lènuilles de plamlites4
de peLrboiiineâ de copedetout e ...m * Il mie mace reste donc qu'à qu'elle savait être d'ummie nature dcle'
qu'il a faillit de force à nuite jeume fille ïWasseoir aul pi,-d d'un arbre pour y et sains àcreté ; puis elle les mêla à
de quinze amlis, qui vient de v*oir~ attendicri> hacumpsemîn es d.- un l)eu dý g-raisse épurée don t elle
pémir soit pere :sous se~s yeux, Pour erets <le la Iirovideineet à iiîîami igarcl. aîvaiît vu soin de se umunir, et panmsa
lutter contre.le plus alf*reux destin, et (Cpendanît tîuaim ie soir parut. ina blessure de manière à arrêter
net pas mourir de terreur devanît de s ie 'xurs, habhiti es à mne voir (le tott.î-limît le sang et à imtercelif r] le
--i t-Crril>les ill:o.tuiies t Si vous: saviez7 retour aveci exact.itude' avant l'heure contact de l'air. _Enisuite elle muew lit
le courage que Saura, déployait, Si <le notre damer, S'aîlarmèirenat et coin- boire tin peu de lait de coco et vaiilt
vous aviez vul la mla j etuv lse si réîîité prirenit q11'il huIlait qu'un :cdetnecha.rg,,er sur ses épauîles ;na arn
de soui visagt aut mjilieu des crises les gvrave Ie i etilit dans ha lorêt. -Sarapremnier ell'ort elle plia sous ]e faîix
plus doulott.cuscs, vous éprouveriez z;rit aussitôit une. des promptes déci- et je m'opposai, comme vous le
comnme inoi la respectueut;e émotion ïonis qui 11a parc'riaetlensez., a tout nouv'elle tentative de
qui imvi<gite chaique f*ois que je m'aîp-.. Peste à la caibanie, dit-elle à Ice genre. Appuyé sur le bras de Sara
proche <l'elle ! " Neilv, afinu que .Tohîn, s'il reveniait et à l'aide d'umn gros bâloîi, je parvins

]en disant cela, des larmies empllis- blesé, trouv'e dles secours et quel- à lue tramiier lenitemnent, avec des
baient les yeux dili jeunme Aunglais, qu'un pour les lui doiner moi je peines inoumies, jusqu'à notre habita-
touýjourS d'unec apparence Si Froide et vais lpartir avec Oberon ; j tlCherai tioli. Il faillut bili des fois ii'arrêter
si réservùe. de découvrir notre Frère (lui m'al (lit, en route! bieni des f'ois nous fûmes à

Ill'ie mère n'est pis plus tenudre, ce miatini, devoir se diriger vers la la. veille doe renoncer avec désespoir
plus dé'vouée, plus sublimle dans sa partie' orientale dle la forêt-- là cette enItrep)rise difficile ! Mais enfin
sollicitude qjut' ie l'était, qlue nie l'est - eu disant cela elle appela le; nous cmi vîlnmes il bout, grûce surtout
encore Sa.î eprt-ml. Forte devant kangourou qui soinmeilait sur le aux Lulg-ors qui nous indiquaienît notre
le în.lîeur comnue vous l';tvî-z vu, gazo, lui atlachia aut cou une lanuternme ruee u os*vtin e
elle trembllait, elle s'alarma-M.it à la conatenmant deux oit trois fut]gors, ettours, et pair conséquenît toute perte
moindre iîiqui tuide qui sembîllait prit elh'-mêmne dans n mnoutchoir !de temps et de force. Oberonu, qui
iioîî neni ~ r l'lie lois, e'ntre autres, cinîquanîte ou soixante de c-s insectes, était venu mue faire mille caresses dès
<laius une de in.s excursions, j'étiis auts pattes dlesquels elle eut soin d'uit- qu'7il avait entenîdu nia 'voix, nlavlitPi
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